CES TEXTES ONT ETE ECRITS EN FORET SUR LE PRINCIPE DE L ECRITURE AUTOMATIQUE LORS DE
L'ASSEMBLEE POUR LES FORETS VIVANTES QUi S EST TENUE SUR LE PLATEAU DE MiLLEVACHES
DU 27 AU 30 JjUiN 202L. MERCi A TOUTES LES PERSONNES QUi ONT PARTICIPE A L ATELIER
«QUAND LA POESIE S INVITE EN FORET», ANIME PAR THILBAULT LEBLANC ET PiERRE MAGNE.

UN FANZINE DE POST INDUSTRIAL ANIMiSM AVEC DES iLLUSTRATIONS b HELENE COPIN.
MERCi A TOUTE L EQUIPE ORGANISATRICE, ET A TOU.TE.S LES PARTICIPANT.E.S DE L ASSEMBLEE

POUR DES FORETS ViVANTES. (ET VOUS CHUCHOTEZ VOS SECRETS A LA FORéT)
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AU CREUX DE TON ANTRE SOMBRE ET TENDRE, JE SUiS
TOMBEE ET TU M'AS ELEVEE. EN HAUT DE MES FRONDAISONS,
JE TE CUEILLE ET TE MURMURE. ECOUTE.



CE RAYON DE SOLEIL, M INSPiRE LA PAiX ETABLIE DANS MON
COEUR RAYONNANT. LE CALME RETABLI, LE SOUFFLE DU VENT
RAFRAICHi ET LES RIRES SACCADANT, LES AViS MOUILLES

D UNE BAIGNADE BIENVENUE.

iL BARBOTTE, LE SON ET LA MUSIQUE DE L iMMERSION PEU
A PEU DANS CE MiLiEU AQUATIQUE. J ENTENDS LE COEUR
BATTANT DES ARBRES S EXPRiMANT.

LA FORET EST MOTORISEE.
POURTANT JE VEUX M AUTORISER A LA RESSENTIR
ET A LA PENSER AUTREMENT.
ELLE EST VIVANTE,
JE SUis FORET



EPICEA, ET P(U)i(S) C EST QuUOi?

QUAND TES SEMENCES GERMERONT?

LA LUNE MONTE, C EST TOUT BON?

LE VENT SE LEVE, JE RESTE COi.

VACHE GOURMANDE AU BORD DU FiL

NE T INTERDIT RIEN DE L HUMEUR D UNE HERBE FOLLE
DE GRASSES COULEURS

A GENOUX PLIES SOUS LE TEMPS QUi DEFILE.

HETRE NAINS TAPiS DANS L OMBRE

ATTENDENT DEPUIS DES LUNES LE SiGNAL

PATIENCE DES ELFES AUX CARESSES VEGETALES
VENTRE A TERRE AVANT QUE LE SOLEiL NE SOMBRE.

LE CHIEN N EST PAS DANS LA RUE, ECRIT ViRGINiA WOOLF,
LE CHIEN EST LA RUE.

JE NE SAiS PAS CE QUE CEST QU ETRE-FORET.
PENSER-SENTIR-SOUFFRiR-AIMER COMME UNE FORET.
«EST-CE QU ELLE SOUFFRE, QUELQU UN M'A DIT TOUT A
L'HEURE, OU EST-CE QUE TU PROJETTES SUR ELLE DES
SENTIMENTS». ENTRE - OH PEAU - MORPHISER, C EST TOUT
CE QUE L'ON PEUT FAIRE, TOUT CE QUE L'ON SAIT FAIRE, LA
PLUPART DU TEMPS POUR LA CATASTROPHE.

JE SUiS VENUE iCi POUR EPROUVER QUE OUi, BIEN SUR,

ELLE EST LA LA CATASTROPHE. JUSTE A L INSTANT DANS
UNE MUSIQUE QUi RESONNAIT COMME UNE ECHAPPEE ET QUi
iCi, SONNE D ABORD AUTREMENT. MAiS AUSSi POUR TENTER

b EPROUVER QU'AU MiLiEU D ELLE, LA CATASTROPHE, ON PEUT
EPROUVER AUTRE CHOSE QUE L EFFRO} OU LA RESIGNATION
PLUS OU MOINS COUPABLE.

ETRE OU FAIRE QUE DEVENiR-FORET NE SOIT PAS JUSTE UN
VIEUX REVE DEVENU MOT CREUX A SERIGRAPHIER,

LA DERNIERE FOiS QUE JE SUiS VENUE SUR LE PLATEAU, iL Y
AVAIT DEUX MARTRES, PLUSIEURS CHEVREUILS, UN RENARD ET
QUELQUES BESTIOLES FURTIVES.

AUJOURD HUi UNE FETE SUR LE MiCRO-LAC, A COTE UN GRAND
NiD EN MOUSSE, ET UN ARBRE HERISSE DE POINTES. CA
POURRAIT ETRE UN MANIFESTE. C EST UN DEBUT.
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UNE VACHE SE BAT PAiSIBLEMENT AVEC DU BARBELE
POUR UN PEU D HERBE FRAICHE ,

UN LIEVRE SURGIT AU MILIEU DU CHEMIN,

INViISIBLE POUR LA PLUPART, MAIS PAS POUR TOUS ,

LE COASSEMENT DES CRAPAUDS, LES VROMBISSEMENTS
DES MOTEURS ET LE BRUiT DE L EAU QUAND ON Y PLONGE
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AMANA KALA KASSO SOLi OU j'Ai LAISSE PASSER LA LUMIERE

ET TU AS OUBLIE DE M ABANDONNER

ASSi ALMA KOKOMA OLi ANA

VIENS A MOi
JE SUiS LA BOUE, TU ES LA BOUE
L'AURAIS-TU OUBLIE?

ALO KONA OLi ANA TURU DE TO MA

MA LUMIERE EST L OBSCURITE

ET T0i7?



BIEN SUR QUE DE MiLLE FAGONS JE TE PERGOiS
JE SUiS PARTOUT AUTOUR DE TOIi,

c'EST TOi QUi ES EN MOi.

iNTRUS ! VisiTEUR 7



